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Les recherches qui avaient jusqu’ici concerné le logis et son enclos fossoyé (Lefert, 2019 ; 2020 ; Lefert & Hanut, 
2017) se sont orientées vers la cour agricole de l’exploitation (fig. 1).  Un secteur de 50 m sur 20 m a été ouvert 
à près de 70 m au nord-ouest de la façade principale du logis là où des tranchées d’évaluation avaient révélé les 
négatifs de possibles poteaux en 2020. 
Une première annexe en bois y a été repérée, son plan à une seule nef et sans poteaux d’angle porteurs est déjà 
connu en Condroz namurois, notamment sur les villas de Champion et du Hody à Hamois ainsi que sur la villa 
du Corria à Gesves (fig.2). Ce vaste bâtiment de cinq travées, a des dimensions de 28 m sur un peu plus de 10 m 
sans aucun support interne. Il présente une particularité étonnante : ses poteaux longitudinaux sont faiblement 
inclinés vers l’intérieur du bâtiment. De nombreux exemples de bâtiments en bois sur supports inclinés existent 
dans nos régions mais il s’agit toujours de structures de petites dimensions pour lesquelles on interprète un 
petit grenier posé sur une plateforme soutenue par des poteaux inclinés qui sortent peu de terre
Dans le cas du bâtiment de la villa de Lizée qui occupe une superficie de 280 m2, cette hypothèse ne peut être 
retenue et la question de la restitution de l’élévation reste posée.
Deux annexes en bois de la villa du Hody N2 et Y2 de respectivement 160 et 81 m2 présentaient partiellement 
des supports inclinés mais associés à des poteaux verticaux.

RAPPORTS DES OPÉRATIONS ARCHÉOLOGIQUES

A. La villa gallo-romaine de Lizée : annexe en bois et  
fosse d’extraction d’argile (Havelange/Flostoy)

	 Sophie LEFERT

Archeolo-J a entamé en 2025 l’investigation de la cour agricole de la villa gallo-romaine de « Lizée ». Le 
chantier a accueilli de nombreux jeunes lors des stages d’été et d’automne, leur permettant d’appréhender 
l’occupation gallo-romaine de nos régions et de s’initier à la fouille et à l’enregistrement. Un reportage de la 
chaîne de télévision Matele a été tourné sur le site le 14 juillet. Pour finir, le chantier a également accueilli des 
habitants de Montegnet mais aussi des curieux de passage pour une visite improvisée.

Fig. 1 : Plan général du site 
(© archeolo-J).

Fig. 2 : Plan de synthèse du bâtiment annexe avec représentation 
des profils de poteaux(© archeolo-J).
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Sans relation stratigraphique avec ce dernier, quelques fosses irrégulières et peu profondes ont livré un abon-
dant mobilier archéologique daté provisoirement du 3e siècle, dont de la sigillée d’Argonne et une amphore 
Dressel 20.

Une vaste trace négative irrégulière et très profonde a été dégagée au sud de l’annexe en bois. D’une longueur 
maximale de 9,53 m, sa largeur varie de 1,58 à 4,27 m (fig. 3).  Sa fouille a été terminée mécaniquement car son 
fond atteint par endroits 3,80 m de profondeur conservée. Cette fosse recoupe de nombreuses veines de derle 
gris clair et sa fonction est liée à l’extraction de cette matière première (fig. 4). Les poches de derle ont été sui-
vies donnant un plan très irrégulier à cette fosse. Il est probable que cette derle ait servi à la production du four 
de potier mis au jour dans le logis (Lefert & Hanut 2017).
Juste au nord de la fosse d’extraction et reliée à celle-ci par un petit tunnel, un puisard permettait l’évacuation 
de l’eau. Ce puisard atteint un affleurement de dolomie dans lequel l’est s’infiltre facilement.

En 2026, les recherches vont s’étendre vers le sud-ouest où une seconde annexe en bois est vraisemblablement 
présente.

Tous nos remerciements vont à Messieurs de Francquen, et de Dorlodot, propriétaire et exploitant du terrain.

Fig. 3 : Fosse d’extraction de Derle (© archeolo-J). Fig. 4 : Détail de la fosse d’extraction en cours de 
fouille avec les veines de derle visible sur la parois

 (© archeolo-J).


